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Si la guerre est la dernière raison des peuples, li'agrionlture doit eu ôtro la prenire.
Emparons-nons du sol, si nous voulons conserver notre tnationalité.
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S O M M A I R E

Rerue d-e la Semaine: Les Snvres de notre clergó canadien: il
est le dél'enseur de nos intéréts religieux et socinux.-Ce que
aont les hôpitanx sans le secours des communauté.s reli-
gieuses? l'Allemagne en a un exemple devant les yeux-
Un évêque protestant et la loi de divorce.

Causerie iArricdc: Culturn du t:ihae: du climat et du choix dès
espèces ut v:-riétés de taba.; des terrains propres A la culture
du tabne; de la place que le tabac occupe dans les rotations;
le Libac peut-il se succéder à lui-méme pendant plusieurs an-
nées?

Sujets divers : La science du ménage (Suite) : Nécessité de dis-
tribuersa journée avec sagcsýe pour tom:s les mnis, pour toutes
les senaine, et pour tusJ les jours ; la prière du matin ; ce
qu'il convient de f:lire l'aprè.-midi et le soir.-Observations
agricoles par des étudiants en agriculture (Suite): Mise est
culture d'une terre au S.guenay. - " lo Journal d'agricul-
ture, " organe ofiliciel du Conseil d'Agriculture de la Province
de Québeà.-Terres A vtndre dans la Dfistrict de Rinousli.

Choses et autres: Culturo de la betterave a sucre dans l'Etat
du Delaware, aux Etai-Unis.-e beuf ranalien Ci Angle.
terri.-La puiunise A piaintes en Allenagne.-.a phylloxéra
en Franee.-Le ravgo causé par les sauterelles A1 Minuesuta

Rec.tes : La jaunisse chez les rinmau:x.-Gurison dts dartres
chez les antiunz' x.

n A nios abonnés relardalaires-.Nous prions Mes-
sieurs les abonnéà retardataires de nous faire par ve-
nir le pri: de leur abonnement à la Gazette des Can.
pagnes au plus tôt. On conçoit qu'étant laissé à nos
seules res0ur:es d.ns la publication de notre jour-
iotl dagiculure, nous avons absolument besoin de
loutes les soùmmes d'argent qui nous sont dues.

REVUE DE LA SEMAINE

Dans un temps où en quelque part, malheureusement,
l'on se plait à disputer la bienfaisante influence qu'exerce le
clergé canadien sur notre population catholique, il n'est pas
sans importance de jeter un coup-d'il sur les notes de ce
même clergd, non-seulement dans notre paya mais encore
dans des régions lointaines qui offrent a nos zélés mission-
naires des dangers continuels et des privations do toutes
espèces.

Voyons d'abord ce qu'un vénérable prélat oanadien et
octogénairo, aidé d'un grand nombre de missionnaire# ca-
nadiens, accomplit actuellement même do sublime et d'hé-
roïque pour la conversion do milliers do sauvages; plua
tard, ces immenses territoires devant former, comme le
Canada, des pays civilisés qui feront la gloire du nom ca-
nadien dans les personnes de son clergé. Voici, à ce Onjet,
ce quo nous lisons dans un journal catholique des Etats-
Unis.

" L'Eglise Catholique s'est toujours occupde, avec une
tendre sollicitude, à convertir à Dieu les enios des pauvres
sauvages do l'Amérique. Les plus grandes découvertos ont
ou pour auteurs des misionnaires catholiques. Toujours la
crnix a précédé l'pde, toujours la croix a gagu6 plus.d'al-
liéà aux Français, lorequ'ils guerroyaient en ce paya, que
les traités les plus habiles. La oldrgó français et canadien
a cela do particulier, qu'il est le plus apostolique du monde.
Le Canada et toute l'Amérique septentrionale, la Chine,
le Japon, les Indes, ont été évungilisds par nus mission-
nisirpe. Partout la persdcution a été leur partige, mais leur
r..ng répandu, pour la gloire de Dieu, a été f'icondó on b6-
nédiotions, et le succès do leur mission. a été la oouroane
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de leur martyre. 1. L'éducation gratuite, dans les autres pay.a, où c.sys-.
." Il y a plus de 300,000 sauvages dans l'Oue.st de.s Etats- tnie est un vigueur, n'a trait qu'à l'éducation élémen taire;

Unis, et le nouvel Etat de l'Orégon en compt.e do vi-tes tri- à Q-iébeu, l'instruction de tout genre, élénntaire et clas-
bus. Mgr.. B'anchet, le plus vieil Avêque de l'Amérique, signe, est gratuite.
et le grand a9ôtre des Iodions, s'occupe d'une ImarJièro toute 2. Aî.ileurs, les feais de cette éducation gratuite Pont à la
spécialo de la convcrsion de ces pauvres saulvagea chirge des gouvernements et des muniiipalitérs ; à Qxébec,

" Il a chargé un de ses prôtre.', le Rérd. Père J. F. Maio, loe.corporalions religieuses sepportent seules les frnis de cette
d'organiser, avec l'autorisation de l'épiscopat, une société éducation (à l'exception d·s écoles nornales). En effet, le
américaine de la propngtion do la foi, afin d'sider lea mis- montant. des scoonra aceordés pour cet objnt par le gouver-
sonnaires dans leurs oeuvres apostoliques et civiliutries. néiuent provincial et par la einmission des écoles est ri mi-
Le's fidèles devront répondre géuér, uFemeut à oct 1pl nime, que, comparé à la somme ôrormo dépensée par no3
Efendre le régne de notre Scirncur, civilia Il les pa>vres su- op-rations religieures, ce montaot n'/quivant guère plus
yiuges, quelle belle mis,.ion I Faisons en -orite, e0.lige. tiu 0.
qVelle ne soit pas trop ardue pour les apôtres cnundienr. du Ainsi, le montaut des secoiri ootroyi.i p-ir la commission
Nord-Ouest." de.s é àoi.» toutes nos uorporntions religieusss, d'enseigne-

D'un autre côté, ce que nous voyous dan notre paye ment et mixteir, n'atteint que le chiffre insignifiant de $4,700
n'est il pas propre à nous inspirer lu plus grand amour t t cnviron, annuellement.
un profond attachement à votre clerg6 caradien. Nous pour- Ce qui est vrai pour les écoles et pour l'éd-ination, est
rions citer des milliers de faits qui vous démonteent claire dødeet vrai pour les hôpitaux et pour le soin des nia-
ment où est la véritt.ble direction et queia ,ont ceux qui -d.s.
défendent nos véritables intérêts religi--ux et -ociru%. Pr- Dans tous les pays civilisés du ronde, los gouvc-rnement
non% por exemple sa ville de Quëbco. là même cù 1 y " et les municipalités sont tenus do pourvoir à l'éducation da
plus du deux centî ans Mgr. de Laval :>t veun y pl::tcr et au oin ds -Id p '
an germe qui devait y produire de n.i bia' ,ùut.- ~Pu.e s .aspîve etI rmeon gere qui deva dit yl poceured r.1 besx faruit.; vo. devoir du ces gouvernements et de ces muricip-ilités. Q el-
yons ct que nous dit M le Docteur Hlubert LaRue, dsn. gdes un-is des grandes villes de l'Eiropa consacrent à Os
ne étude sur les ore dhe d.- doux objets des millions annuellement.

Quebec, à i'Pgard desquelles ln Corporation de Q:.coco i
voudrait imposer des taxes, et nous verrons où sont not A Québec, le 6oin des malades p-uvres catholiques, de
bienfaitens et les véritables amis du pays. Nou.s les trou- mene que l' éuc-4tion do la jeunesse, retombe presque enti
veroons dans le clergé et les nombreuses iustituions reli- èremlent sur ros corporations religieuses : la somme tot-le
gieusos dont il est le fondateur qu'cì!k.s dépen>-unt pour ces deux objets atteint le chiffre

M. le Dr. LaRue, dans ton étude des corporations reli- Caurne de près de $136,000 annuellement. C'est-à-dire que
gieuses à Québec, constate: nos corporations religieuses débarrassent complétement le

1. Que le nombre de jeuues personnes des deni u-x e gouvernement et lk mun;cipalité de cette besogne ennu-
1. Qe l notbrede juue peronns de dex gen. u es et de e.:tte dépronso én'orme, au moyen de leurs reveinue.puisent leur éducation dans le' commonautés rei3u. de

Québec, atteint le chiffre de 6,161 annuellement Supposons, un instant, que, pour une raison ou pour une

2. Quo le nombre des malades, infirmes, etc., qi r -utre ns corporations religieuses viennent à di.zparaîtr:
la charge des communautés religieuses do oette vide, tt du à qui incombera la tâcha de pourvoir aux frais de l'éduca-

phis de 3,974 annuollement. tion publique et aux dépenses que réclame le soin dos ma-
-3. Que, sur ce nombre deu malades, 486 rcçoiventgratuite- lades, es itivalides et des orphelins ? Au Gouvernement

ment, cliaque jour, et durunt toute 1 innée, la uourriture et provincial et à la muniuipalité de Quîébec, évidemment..
les soins de ces mômes commuonautés. (Les 28 infirmes et in- D-où prévient e montant énorme de S136,000, dépensé
valides de l'Hôpital.Général, ct les 30 jeunes filles de l'E annuellement par no.z corporations religieuses ?

cole de Réforme que le gouvernement confie aux soins des Ce montant'est prélevé à 1 slao Jésus, située à 60 lieues
Soeurs du Bon. Pasteur, ne Font pas incluees danE e cliffre) ie Quebec, à la côte de Beaupré, à l'Isle aux Oies, à Saint-
. Les 6,161 enfants ot jeunes pcr.onnes des deux sr::x.s qui Jonchim à la Cinardiere, etc., il provient de la pension des
puisent leur éduo;tion dans nos communautés religieuses re. élèves dont une grande partie est originaire de la campagne.
çoivent cette éducation gratuitement ou à peu prò.q. Le six. Le revenn total des propriétés et des biens que'possèdent
sous, le dix soui, etc., que paient chaque mois un ccrtain nos corporations religienses dans cette ville, no s'élève qu'à
nombre d'externes qui fréquentent les écoles des Soeurs de la un chiffre insignilinnt. C'est donc une somme ronde de $136,-
Charit/, du. Ban Pasteur et des Ursulines, ne peut être con. 000 que ces corporations religieuses versent annuellement
sidérd autremct que comme équivalent à 0, si on compare <122s la circulation ; et ce montant provient en grande par.
la revenu provenant de cette source, à la somme des d,- tie du dehors.
penfes anuuelee aci;ouruo, par ces divers et..b1iu:nts. Qa c.s corpoiations religieuses disparaisrent. qu'elles

Do n.awe, lea.8100, et les $120 que paîicit , pe-.sion- ailknt se fixer ailleurs, il est evid::nt que, pécunuaiencnt
naires du Séminaire, du l'Université, des Ursulines, etc , 1parlnt, ce sera une imnuenso perte pour la cité. Cir 8 136,.
ne suffisent pas, ou à peine,· pour payer les frai.i du nourri- 000 lancées daus la circulation, par les temps de geno que
Sure de es élèves. La preuve s'en trouve dans les deficita nous traversons, ce n'est pas une bagatelle I
aonsiddrables do tous ce établissoments, bien que leur nd. Chose bien singulière I les rôles, ici, sont complètement
mîinistration soit conduite avec la plus stricte économie. intervertis.

Nous avons donc, à Québec; un .ystèuu complet i éduca. lendant qu'ailleurs, on voit los gouvernemeuts et les mu-
tie gratuite. niaipalités venir au secours des institutions da charité et

Ire·ce '.ystèmo d'éducation qratuite et celui.quiýest d'enruignement, ici, ce sont ces mêmes institutions .qni
vid nsd'autres piyj9,' il y a deux points do d.ffruuoe vinoeut au secours du gouvornement et des municipalités,

x,à suvoir : non seulement pour fuire une besog· e que ce gouvernement

r -..- (
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et cette municipalité devraient ftre, maie encore pour sub. pour l'établissement de nouvelle, ch-sires dont le besoin se
venir aux dcipenses de ces derniers, et surtout à celles de la f»issentir. na-s que les revenus da Séminaire nepermettent
municipalité prs de créer. lufio, ce qui raste sert à combler le déficit

En effet, en consultant les chiffres donnés plus hut, on e du Sémin-aire et de l'IT.iversité.
voit que la commission des écoles vient en aid: a quelq'ues 'out conntn r6glé, nous avons donc, dans la seule ville
unes de cs institutions pour un nontant qui varie depuis de Q i.bec. 496 personnes qui dévouent tout leur temp,
$60 jusqu'à 840 ; uno partie du fonds de la comîîmiasion con',ecrenl t'ute leur existence au service des autres, sans
des ecole est souFcrite par la municipalité de Q-1.b'e. Mais, aucune rémunération pour elles-mêmes !
d'un autre coti, cette nd ne muoicipait4, ..ous.forme d, Et e-s cor;orations religieuses d'ena"ignement et de oba-
taxes de i eau, des cheminées, et autres cotisations. rçoit ritV, où et coin-ent -e recrutnat elles ?-Elles so recritiat
un très joli montant de crs diverses in-sitatini. Pour n, parmi lajine fleur de la population canadiennsfrançaise,
citer qu'un rxemple, la Sémiuaire de Q.aéb!o ne paie pas 'est-à dire. parmi la fine .uir de la population du toute la
moins de S600 par année pour l'eau seule, ce qui, par pa- poiance du Canada, depnis Manitob2jusqu'à l'Atlantique.
redthèse, est exorbitant. Par leur origine, par leur naissance, par leurs relations,

Autre exemple: la commission des édolea vient en aide ces 495 personnes appartiennent aux premières familles du
à la Uongrég.ation de Notre Dame, pour un miontant égal à B-s Canada frang iis. Cs prêtres, ce Eont nos frères, nos
$100. Or, le montant payS par cette communauté à la cor- cousins; ces religieuses, ce sont nos Eoeirs, nos parentes à
poration de Québro pour taxes de l'eau, de voitures, de che- tou les degrés.
minées, s'élève à $93. Balance $7 1 Toutes Ces choses sont si extrnordinaires que bien des

Il est donc littéralement vrai du dira que la Corporation protest-nts, même d, ceux qui vivent au milieu de noue,
niunicipaloretire d'une m-uin ce qu'elle donne de l'autre. Dans ne veulent pas y croire. Lorsque vous entres en conversa-
le cas qui nous occupe, e:le retire mêrn plus qu'elle ne tion avec eux sur ce sujet, ou ils no répondent pas, ou-ils
donne, puisque une largi part des $100 ootrnyées par la accueillent vos révélations avec un sourire d'incrédulité.
commission des écoles est fournie par le Gouvernement. Ils soupçonnaent qu'au fond le tout cela, ils y a quelque

Cette manière de faire les choses démonutre a- moina que mystère; ils l'imaginent que la vie de ces prêtres et de ces

notre corporation municip-de entend bien ses affaires. Il est relizicuuses offre quditques attraits inconnus.
facile d'être généreux à de telles conditions. Et, à vrai dire, ils ont raison: car l'attrait particulidr

Le nombre des personas des deux sexes qui desservent que présente la vie de ces 495 personnes a son bon côté;
les institutions -itholiques dle Québe, est do 495, dont 70 il se résume en ces mots. : " Faire le bien de la Religion'
prêtres et religieux, et 425 religieuses. . et do la Patrie sans aucune compansation humaine :

Les 425 religieuses font voeu de pauvreté, en entrant - Une rrvue Allemande rend cet hommage tardif aux

dans ces institutions; les 36 FrIres qui desservent les rehgiesas chassées de Peusse:
écoles do la Doctrine Chrétienne font le mema vSu; ces " Oâ regrette les Smoars de eh.trité, en Allemagne. Le
461 personnes ite retircnt donc absolument aucun salaire, et gouvernement comtuence à s'apercevoir que l'expulsion des
donnent leurs services au public gratuitement. ordres religicuax fait plus de tort au pays qu'aux congréga-

Les prêtres du Séminaire, appartenant au clerg6 séoulier m , etea onfies asonsa premr,
ne sont pas tonus de f aire le même voeu de paucvreté : de est que les hôpitaux autrefois confids aux soin@ des Soeurs

sorte qu'ils peuvent toucher un salaire. de S.int.Vincent de Paul, "la mortalité a sensiblement ang.

() salaire ils ne le reç>ivent pas (ja présume qu'on von. menté depuis leur départ ; la seconde, est que, malgré

dra bien ne pas regarder comme un saIsire la somme de tous les avantages que le gouvernement offre aux-gardes ma-

$20 payée annuellement au recteur de l'Université Laval. Indes eéeulières, auxquelles il paie le double environ de.e
et aux 14 agrégés du Séminaire, non plus que la somme de 'iue recevaient les Smoars, malgré ses fréquents appels aux

855 ou mêule de $100 perçue par les auxiliaires ou par les préfets do province, on ne peut trouver un nombre suffisant

.e.lésiastiques). de femmes disposées à se vouer à cette pénible tâahe."

Et quelle raisou empêche donc ces 34 prêtres de perce. - Dans un de ses sermons, l'Evque Williams, le prédi.

voir un salaire proportionné à leur mérito et aux services cateur de P'glise protestante St. Pierre de Québec, a trai-

précieux qu'ils rendent ? Aucune absolument. té lu question du divorce. Il s'et réjoui des obstacles que

La seule fornalité que le corps du 86minaire aurait à rencoutrent dans notre pays ceux qui veulent obtenir un

remplir serait de voter ce salaire / Ni les autorités civiles, divorce. Prétendant que limmoralité qui règne aux Etats.
remi riu Unis est causée par la facilité avec laquelle on y accorde
ni les aut-rité- religieuss ne pourraient objecter à une pn. des divorces, il a exprimé l'espoir que si un jour on veuit
reille démarche. a. . rendre la loi du Canada moins sévère, des protestations

Supposons qu'il prenne envie au conseil du Séminaire de énerL:iques se feront entendre par tout le pays.
voter un salaire raisonnable à chacun de ses membres, di-.
sons $1000 par année, ce qui, arurément, ne sarait pas CAUSE RIE AGRICOLE
exhorbitant ; alors: les 34 prêtres et ecclésiastiques de cette
maison se partageraient la somme $84,000. Cette Eomme CULTURE DU TABAO.
que les protres du Sdminaire pourraient si bien a'tippro.
prier, ils en font présent ait public / Avec cette somme de Quoique nous ayons déjà donné d'utiles renseignoments
834 000, la corporation du Sdmiuaire paie le salaire des sur la culture du tabac, par la publication, dans les co-

- prof -seeurs laï lues de l'Uoiversité, les 20 demi-pensions lonne. île la Gazette des Campagnes, d'un petit traité sur
qu'elle a fond-es pour venir en aide aux élèvas pauvres de la culture du tabso dû à l'obmgoance de Le. N. Gauvreau,
l'université, les boiurses et demi biarses qu'.-lle accorde à écr , nme'iuro lu Conseil l'Agricui ture, nous croyons utile

un grand nombro de jt-unes éuoliera et ecold.siastiques die roveir encore sur ce sujut, itfin d'offir à nos lecteurs
pauvres. La balance est employée pour Pîgrandisement ic nouveuux détails sur cette culture devenue générale
des musées et des bibliothèques des deux institutious; dans notre Province de Québec.
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Du climat et du choix des espèces et variétés.-Toutes les souvent même d'une fÎorot6 repoussante ; son aspect est mau-
espèces de tabac sent originaires des pays chauds et croissent vais; aus.5i ue convient.il -que pour en faire du tabac en
de préférence sur les plateaux et les côteaux élevés à bonne poudre. La terre légère, douce et sablonneuse et sablo-argi.'
exposition du sud ; toutes demandent un climat chaud lcuso fournit la meilleur tabao à fumer.
pour atteindro leur développement et le maximum de qua. Pour réussir, le tabac exige donc un sol argilo sablonneux
lité qui los font rechercher. ou sablo-argileux, argilo calcaire et richo en éléments ou d1-

Par un été sec et chaud, lo tabac, dans les so!s fertiles et tritus organiques et dc préférence provenant du rOgno vé. -
bien exposés, donne des feuilles qui ne le OèdeLt guère g6tal, à moins que les engrais enfouis et déjàX mêlés au sol
aux qualités ordinaires des payl chaude. ne soient à un dégré très avancé do décomposition.

Dans les climats chauds, on doit s'attacher aux espèces Si l'on ne dispose que d'un terrain argileux, compacta,
qui de leur nature sont douces ; dans les uliniats tempérés fart, il no faut pas tenter la culture du tubac ; on peut-êtro
et froids, on accorde la préférence aux espèces de forces sûr d'avance d'échouer.
moyennes et à végó6atiou précece. S'il est argileux, il faut l'amender avco du .able ou de

Ce n'est que dans les contrées qui se distinguont par un la chaux; s'il est trop sabloneux ou peut y mettre de la
nir serein et à peine agité par quelques rares bises, qu'on chaux ou de l'argile marneuse, ou de la marne argileuse;
peut cultiver les esp4ces et los vaiétés à larges feuilles, 'il est trop calcaire, on y mettra de l'argile %u de la terre
longues et épaissee, tandis que, dans les conditions opposées, argileuse.
il importe de no cultiver que les espèoes à feuilles rappro- A côté de la nature dn sol, vient se placer naturellement
chées, sinon on court le ri.que de ne récolter que des feuilles ea situation.
détériorées par les pluies, -les vents on les orages. Un Eol situ6 dans un baï-fond ne convicet pas beaucoup

Dans les climats doux, les variétés à feuilles espacées au tabac; si un peu d'humidité lui est très-tifle pendant
douent un produit supérieur en qualitó à celui des variétés les premières périodes de croissance, l'eau, au contraire, lui
à feuilles rapprochées. est pernicieuse lorsque les feuilles commencent à prendre

Le parfum du tabac et d'autant plua fin et pénétrant, leur consistance et leur maturité : 1l y parvient rarement à
qu'il acquicrt une maturité plus complète et que le sol lui maturité et subit souvent les mifiuenos de la rouille et des
convient; m:is sans bon sol, le climat seul peut pas as- gelées blanches qui l'endommagent presque toujours grave-
surer dos produits supérieurs. ment.

Le parfum et le goûtt du t.bac sont d'autant moins agr6. Les sols situés sur une élévation ne sont guère plus con-
ables que les plantations 'élàvent au nord ; mais une bonne venables; car le tabac y est exposé pendant tout lo temps
exposition et un sol chaud peuvent en partie contre balan- de sa première veg4tation 'à dépérir par suite de sécheresse,
.er les effets et l'inclémence du Olirat, ou tout au moins à languir et à ne pecadre qu'uu.médioero

Ces notions ne peuvent être perdues de vue ; car il est , développement.
dans l'intérêt du cultivateur qu'il sache prévoir les résultats Les sols ofrmant les côtés des colnes lui sont da beau-
et prendre les mesures uauables d'améliorcr ses produits. coup préf'érables, et les plaines situdes sur une certaine ét6.La quandre lt dues etd e' 'aapour las pultreduta- vation dans l'Amérique, l'Afrique et l'Asie fournissent lesLa qualitS du sol et de l'enigraia, pour la culture du ta. produits les p!us beanx et les pins abondante. Cependant
bao, exerce une influence particulière sur le tabac comm les meilleurs tabacs s'obtiennent dans les alluvions très.
sur d'autres récoltes, au double point de vue du goût et de riches el tabs e tenant ans s alluvions trs
l'odeur ; de nombrouses expériences en onteonstaté le fait. snts don potasse. Les terrains calcieres situe sur les ver-

•snsdes montagnes produisent le tabacs fins ct légers duPour no pas s'exposer ù essuyer des revers -dans la cul- Maryland.
ture du tabac, il est prudent do s'adroser, si l'on ne peut En Europe, eauf quelnnes exceptions dans le Midi, les
faire soi-même sa récolte de graines de tabac, à un mur- plaines et les vallées fraîehes procurent les ineileurs résul-chand-grainetier sur la bonne foi duquel on puisse compter. tats.
Cependant, quoique les grainetiers essaient leurs semences, Les sols qui bordent la mer, de nature ordinairement sale producteur aura soin de répéter l'ea.ai: à cet effet, il bu blocnense, de même que les forêts que l'on vient de dÉ-fri-mecte un morceau do drap sur lequel il depose quelques cher et qui sont tràs.riches en terreau, pourvu qu'ils soientgraine.q, après quoi il le plio en dvux et le met dans un en- à une bonne exposition du sud, fournissent de très-bons
droit dont la températuro s'élève de 15 à 18 degrés. Si la produits recherchés par tons les conuaisseuri.
graine se gonfle et laisse saillir un petit corps blanchatro qui Quant à l'exposition, les côts exposés au sud sot upé.
n'est que la radicale, au bout de quatre 'à six Jour, on a rieurs à ceux qui ne rçeivnt que le soleil du luvant oudu
la certitude que la semence est bonne et que la germinati. couchant ; i'expoaition au nord est toujour. la moins favo.on ne tardera pas à s'effectuer si le semis a été fait par un bltemps f.vorable et si la graine n'a pas été trop fortement raes oas où l'on rencontre l'exposition la plusavantageuse
couverte.0

Eont assez rares; on cultive le tabac autant que possibleDes terrains propres au tabac.-Le tabac croit dans tous dans les terrains ayant une légère pente vers le sud ;' cepon-les terrains, pourvu qu'ils soient profonds, propromont dant à défaut de cette situation, oa obtient de beaux tabîesameublis et substantiels, unis ou honogèn es, frais sans li- dans les endroit. gue l'on enteura d'arbris artiliciels. Dinsmidité et abrités des vents du nord. les paya où l'on cultive le tabac avec succô., on adapte g.S-Cependant, dans les terres trop fortes, compactes, de Da. néraleinent ce système.
turc argilouse plastique, les plantes restent rabougries ; les De la place que le tabac occupe dans les rotations.--là
produits sont de mauvaiso qualite. tabac.ost une planto commercialo et écoomique qui puise

Dans les sols secs et maigres, il est frappé de maturité dans le sol la plus grande partie da ses élaIôonits oastritifs
prématurée. et qui ne lui restitue rien ou presque ricu des subtauccs

Dans les torres grasses et humides, il prend un énorme qu'il y a prises pour acquérir son développement.
développement, mais lu produit est gras, nide ou herbacé, Si le sol qui doit nourrir Je tahao, n'est pas fertile, il ne
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prend aucune vigueur, sa croissance et lente et sa végéta-
tion est malingr.-La sol est il riche et meuble ? la végé-
tation du tabao est rapide et luxuriante.

Le tabac et le lin sont peut-ôtre, dans la classes des
plantes commerciales et industrielles, celles qui se moatrent
d'abord les plus capricieuses sur la qualité du sol, et en
suite celles sur lesquelles les qualités des engrais exercent
le plus d'influence. Aussi ne suffit-il pas d'avoir à sa dispo.
sition de grandes quantités de fumier et une terre arzilo-
sablonneuse pour se livrer immédiatement à la production
du tabac ou du lin : il faut que ces engrais aient été mé-
langés, incorporés aux molécules du sol et que leur décon-
position s'y soit effectuée lentement. Alors on peut espérer
une bonne récolte do fanilles de tabac. Sans cette qualité
du sol que quelques cultivateurs désignent si bien sous le
nom de vieille force, on e-t presque sûr de ne pas réussir.

Le tabac peut-il se succéder à lui même pendant plusieurs
années? -La plupart des cultivateurs qui se livrent à la
proruetion du tabac répondent affirmativement à cotte ques-
tion, à la condition qu'on prodiguo avec force les engrais
liquides fermentées: ils ont remarqué aussi que le sol qui
porta pour la première fois du tabac fournit des feuilles
douées d'un piquant qui passe souvent à l'Iore, et dans tous
les cas d'un parfum et d'un goût moins agréables que les
récoltes qu'on obtient ultérieurement. Ces faits sont appu-
yée de l'autorit6 des cultivateurs les plus expérimentés.

Tout porte à croire que, R'il était placé dans un sol qui
couvienne à sa nature, le tabac se soutiendrait pendant un
grand nombre d'années: plus d'un exemple confirme cette
sepposition ; on cite un endroit en Prusso, où le tabac se
sucedde à lui-même depuis quarante ans, sans interruption,
et donne des récoltes presque aussi fortes aujourd'hai que
la première année de sa plantation ; c'est à Clèves, forinant
autrefois partie de la France.

(A suivre.)

La science di ménage

(Suite).
Nécessité de dtstribuer sa joi-née avec sagesse.-C'est la der-

nière rigle géinérate que nous avons à donner.
On ne mnéuage pa son bien quand on ne ménage pas son

temps, et on ne pourra jatmas remplir toites ses obligations, si
l'on ne sait pas les accomplir ant moment assigné à chacune
d'elles.

Elles sontt nombriuses sans doute : surveillance, propreté,
achats, réeeptione, soins matériels, etc., etc.,; mais rappelez-vous
cette réllexion d'un antre opuscule: " Avez-vous remarqué la
quantité d'objets qie peut contenir une armoire, quand chaque
objet est A sa place et que toutes les places sont pleimes? Les
heures sont comine des cases pratiquées dans la journée pour
recevoir nos actiotns. Oh ! que d'actions On peut mettre dans clhai-
eune d'elles, si on n'en hasse envelopper auceo sans la remplir !

(Petites Vertus ) .
Ajoutons que la vie est un tissu de devoirs à remplir qui s'en-

eh:·inett les uns au:: autres ; on ne peut rompre un anneau de

cette cliaîne sans occasionner un désordre plus ou moimis irrepa-
rable.

- Il e't impos-ible de déterminer quelqe chose de bien précis
sur l'emploi de lat journée d'une naîtresse do ima.son. Lai fmintme

qîui, comprenant ce revoir que Dieu li! a imposé, vut le ra-
rîlir polir se wtînclifier, tsaura bien employer lesi heures de chiaque-
jouir de manière de ne laisser ei retard aucune de ses obligations.

Rien n'est ingénieux eotiune l'amour, et si elle aime sa fi-

mille, ele sentira i cliaque lieure le bonheur de lui procurer une
joui .sanee et en trouvera le moclyeil. .

Rien n'est fort comme l'amour, et ce même travail qui,
fait avec dégîtt, l'accablerait et Minerait son existene', activera
a.i contrairu son courage et mettia, sur ses lèvres le sourire de

la santé.
Dieu vous a créée ponr l'aetion et le sacririe ; laissez à celles

qui n'aspirent pas nu repos du ciel le repos nonchalant, sensuel
et égote de lia te±rro, ou la parade exagérée de leur labeur.

Voins', travaillez et souffrez ; mais cachuz au regards de eeur
qui vous sont liers les renoneements dont se composent votre
vi'.

Il un coùtp pour ne pas perdre son temps et pour remplir tous.
ses devoirs; il cn coni.e pour u.ser sa vie par le dévouement et
l'ahnégation, c'est.à-dire per lu sacrifice continuel de soi aur
autres ; maii courage! Dieu compte et inscrit an ciel vos sneurs.
et vos ennuis.-

Vuiti seulement qnelq-tes règles que nous indiquerons
Pour tous les mois : la revue des comptes et i érît des diflé-

renies provisons et du ling', sans préjudice du grand inventaire
qui doit se f-ire chaequp année.

Pour toutes les sci-zins : la pave des ouvriers, les petites
dettes arriérées, le renouvelleutiont ilt linige de tbile, la propreté
minutieuse de lta uisine, de muinière à ce que tout luise le di-
manczce.

Pour tous lesjours : la natinée étant d'ordinaire le seul mo-
ment dont uine- femme puisse disposer d'unti manière presqua ab-
solue et régulière, paice qu'elle n'est pas dérangae par des visites,
la maitreis de maison devra la consierer aux soins intérieurs .
surveillaete, ordres à donner oit a renouvelor, propreté à faire
régner partout ; et nL prendre nu pets de calme que lorsqul'elle
verr.r trait son monde an, travail, et qu'elle aura fait dispairattrA
le désordre extérieur qliui. se présente chnqte matin, surtout dans
une chambre à coucher.

Il faudrait que, le matin. on pût voir sans dloute l'ouvrege cam-
mei:cé la veille, et qui, tout préparé. tic demando qu'a ôtre eon-
*inué sans de iouveax prep-raufs: mai il serait à désirer,
aussi qu'on ne pût supposer qu'il V a en la veille le m'indre dé-
rangement.

Aussi rien de plus utile n(.me ait repos de l'esprit etdu corps
que l'obligation que s'imposent qutelquiea personnes de nej:Imaia
se coucher sans avoir mis, dans le salon et dans la cuisine, touto
chose à sa place accoutumee.

Cierelez à rendre votre matinée aussi longue que possible
par lin lever fixe et de bonne heure.

Vous activerez vos domestiques; vous procurerez à von traits
une fraifclieir inconnue aux femmes qui se lèvent selon leur ca-
price; vous fortifierez votre santé, et vous donnerez à votre Ame
la do'ice joie qui nît toujours d'uno seisualité vaileue.

La prière di matin -st-il nécessaire de rappeler à la jeune
fille sa prière du matin ? O imo'n enfuit, n'oubliez pas le Dieu de
votre enflnce et que vois avez appris à prier sur les genoux de
votre mère, ainisi qu'à l'école on ait convent.

La prière alors sembhiait n'être pour vous qu'un devoir de re-
connaissaice, donx à votre ieur, et qu'un sentiment d'amour,
naturel à votre Aime; elle devient maintenant inn besoii et un ap-
pui.

. pensionnat, vous n'aviez que des joies et des devoirs que
l'afflection vons rendait faciles. Dans votre famille, avec l'auto-
rité. qui ne vous paraissait d'abord que fi ittense, vont venir les
peines et les ennuis; souvent voltq serez ceule pour les suppor-
ter.

Priez Dien régulièrement, mon enfauit; vous nurez besoin de
lui.

L,. prière activera votre volonté, elle doublera vos forces, elle
multipliera pour aiiii dire vos hutres lo la journée. " Que j'aie
le temps de prier, disait suint Vincent de laul, j'aurai le temtps
de tout faire. "

La prière vous f.rtiliera pour la lutte, elle vous mettra a labri
île buienl des dan«ers. Oh! si vous saviez ce qu'il en a coûté à
quielue.s jom es filles comme vuus polir n'avoir pas fait leur pri-
ère dut matin .

Nous t dlisons p:u qu'elle niettet à l'abri des pertes du fortune
ou <les îlouîents phiyi.î-i ;.smi ut as.itros o' elle emlipdche

les cltes pls molourens-n unlle fois que l. pauvreté et que
les mnaladiies.

Ne qittez que bien rarement, et pour îleygraves raisomns, votre
chambre à couclir, ais avoir f:it votre prière à genoux
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Ce bonjour au bon Dieu vous portera bonheur, comme autre-
f.>is vous portait bonheur le baiser du votre mère.

L'après.midi.-L'aprés.midi est consacré aux visites, à la cor-
'respondance, aux différ..ts travaux manuels, soit seule, soit en
compagnie, aux études onfin qu'on veut continuer.

Dans les virites que vous faites o:s que vous recevez, excepté
celles de rare étiquette, n'u'ubliez pas d'avoir avec vous un ou-
Trago manuel.

Les petites et ridicules simnt-rées di"paraissentt, lesi conversa-
tions odieuses et médisantes se modifient. les rires déplicés ::e
se fnt plus entendre, dés qu'une occupation attire l'attention
mana trop l'absorber.

N'allez pas vous irnag*nzr, du resto, qu'il est des sociétés où
'oIvrage ne peut ètre introduit; il est admis dans les salons de
la plus haunte nuoblesse; et, toute femme que la coquetterie n'a
pas pervertie sait bien que des aiguilles, un dé, des cisunnuux, pa-
rent toujours mieux que les diamnuits les mainlî les plus délientes.

Nous lie parlerons pas des heures des repae : chaqe famille a
des usages qu'il faut respecter.
. L-i soirée est pour les délatssements et doit se passer le plus
possible dans l'intimité de la vie si douce de famille. La musiqne.
les jeux, la causerie, les lectures attrayantes, la remplissent tour
à tour. Nous en parlerons plus tard.

Lafin dujour.-Et puii, quand tout le monde repose d:ns la
maison, la jeune femme, iprés sia juurnée bien remplie, se hate
d'i!ler dans su chambre à elle, pieuse cellule où, loin de tout
bruit, elle semblo se retrouver elle.uidme et le bon Dieu.

Il y a dans ce petit sanctuaire rempli de souvenir ut% prie-
Dicn, un crucifix, une image de la sainte Vierge, quelques livres
de piété, et souvent un enh'îer tout ouvert.

.à, à genoux, quand son ceur a été tu peu blessé par lin-
jîsticeu ou par l'ingratitunde. la pieuse femme le montre au bou
Dieu; elle pardonne et elle oublie.

Quand sa vanité a été froissée par l'insurcès ou par. une de
ea déceptions si fréquentes dans le inonde, elle rougit du oia fai.
blene et promet demain d'être plus forte et moins susceptible.

Quand son Aie a faibli. quand un léger devoir a été omis ou
volontairement négligé. elle demande pardon.

Quelquefois elle pleure ; oi! ses peines sont si lourdes par
fois! Enfants, vots ne les comprendriez pas à cette heure; sa.
chez seulement que rien de grand no so fait sans le sacrifice.

Elle pleure, mais chacune de ses larmes, un coulant sur se
joucts, dit à Dieu : Que votre rolonté soit faite!

Et elle se reproche de n'avoir pas été assez dévouée, assez fi-
dèle au devoir, assez charitable, assez prévenante. Elle aimera
mienx demain.

Quelquefois elle écrit sur les pages de son journal, quo seul
lira sot ange g:ardien, et les impressions plus émouvantes de iti
journée, et los réôolutions qu'elle vient de prendre.

'D'autres fois elle lit, ponr laisser nitour de enn âme une ai.
mosphère plus e:mnue, quelques pensées pieu es de Uimitation
de Jésus.Christ.

Et baisant son crucifix et l'image de Marie qu'elle a apportée
du couvent, elle leur recommande tous ceux qu'elle t ime.

Et éteignant sa petite lampe, elle se conche tranquille et s'en.
dort en murmurant: Notre Père qui êtes aux cieux.

(A suivre.)

Observations agricoles par des étudiants en
agriculture

M. le Rédacteur, (
Comme nous vous l'annoneione dans une correspondance pu-

bliée dans lo numéro du 8 miars du la Ga:ette des Campagnes,
nous voulons démontrer à vos lecteurs, par des tableaux, les ré.
sultats obtenus ait Lac .8t. Jean, dans la culture de la terre.
neuve, qui a permis aux colons du se relever des minies ou Ice
avaient plongés les terribles ravages des incelndice. C'est ce eys.
tôme qui a pu procurer le plus facilement le pain aux colons, ce
système a été le meilleur jusqu'à présent ut il le sera uncore
longtemps.

Voici un état des dépenses faites ponr un arpent de*terre.
l'état de forôt, mise en culture la première année

Pour abattage............................O 250
Billage et tassage........................ 800
Brûlage et retavage... .................. i o
Va!eur des smiences en b16............. . 150
Horsage, homme et cheval, ¾ de jour ......... 1.00
Coipage, serrage, battage................ 400

Total des dépenses......... 18 00
Recettes d'un arpent: 30 minots blé à 81 50...... $45.00 -

800 bntles de pailles à $2 le 100 .... 600i

Total des recettes....... 351.00
Il reste done au colon un petit prof dès la première année

qu'il met tin arpent de terre en culture.
La seconde cinnée il a à débourser lo prix de la semence et le

travail de las herse. Et ses profits sont comme suit:
DépenFes d'un arpent, 2nie année :

Valeur des semences, 2 minots d'avoine à 50 ets.... $1.00
Hersage...................................... 1.00.
Coupage, battage, rentrage..................,.3.00

Total des dépenses...... 85.00
Recettes d'un arpent, 2me année :

40 minots d'avoine à 50 ets.................... $20 00
250 bottes de pailles à $2 le 100................ 500

Total des recette@....825.00
Sans plus de dépenees, il ferait une troisième récolte sur ce

morceau do terre. En voici un estimé approximatif:
DéPENVSEs.

Valeur d..s semences, 1 minot de pois et graines de mil
et de trèfle.................................... 81.25 .

HerEage, fauchego et rentrage...................... 4.20

Total des dépenses...... $9.4S
RECETTES.

25 minots de pois à 1 ................... 825.90

Rapport général d'un arpent de terre neuve, assolement trois ans.
DEPENsEs.

Valeur en argent :
1ère année........................... ....... 8 18.00
2me année.......... ................. ...... 5.00
Bme année.............................. ... 5.45

Total des dépenses ....... 828.45
RECETTES.

1ëre année................... .............. $51.00
2mo année........... ....................... 25.00
Bme année......... ................. ....... 25.00

Total des recettes ....... $101:0
Total des dépenses...... 28.45

Profit net...... 8725'
Tels sent les profits qu'un arpent peut donner en trois ans.
D'après cela, supposons qu'un colon puisse mettre @n culture

tous les ans 5 arpents, il aura à pou pris réalisé après trois ans
le profit not de 8749, tel qu'il appert par le tableau suivant:

DXPXI8sEs.
Valeur en argent :

lère année 5 arpents à 818................... $90.00
2 " 5 " s .18................... 9000
2 " À " en chaume A $25... ........ 200
8 " de terre neuve à $18.........9000
3 " 5 " 2me chaume à $31.......... 81.00
8 " 5 " 1er chaume à $25........... 25.00
Clôtures et réparrations dea instruments $30.. . 3000

Total des dépenses...... $381.00

ai-
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1ère année 5 arpents ........................ $25500
2m. 5 "........... 25500
2 " 5 " en chaume................ 11500
à .. " " de terre nouve ............. 255.00
Se " a. 2:ne chauiat ............. 125.00
3 5 et ler ............. 125.00

Total des recettes........ 1130 00
Total des dépenses....... 3S1.00

Profit net.. . $749 Ou
Voilà donc ce qu'o: peut 'aire ; mais ces profita seraient plus

grinds ai on pouvait vendre sur les marchéa les pro laits agri-
col.,s ; et cela serait facile à exécuter si un chemin de fer nous
foîurnl.unit les moyens de lus transporter rur lus marchés de
Québee.

(A. suivre.)

Le Journal d'Agriculture

Tel est le titre d'nu nouveau journal d'agrieulture illhî,Iré que
noue venons de recevoir. Ce journal, organe dii Conseil d'Agri.
culture dd la Provinteu du Québ)ee, par:it une fais parmo.,1
pages; le prix d'abonnemenrt est de 81 par ai. Il et sous la di-
rection du 5ous.comiité du. CGneil d'Agrieulhure, et M. Ed A.
Barnard en est le Rédnteir -ni chef.

Il est superflu pour nous de souhaiter à notre noiveau con-
frère longue vie et prospérité, car ut.e subvention du Gouver.
nement Provincial lui promet une heureuse existence. S'il avait,
comme nous, à se iaîintenr avec l'unique ressource de ser
abonijés, nous aurions à lui souhaiter beaucoup de courage et de
persévérance. Dans tous les es, nous le félicitous du l'heureux
privilége qu'il a obtenu, dés son début.

Terres à vendre dans le District de Rimouski

Nous attirons l'attention de nos lecteurs sur l'annonce du
ventes de terres dans le District de Rimouski, sue nous avons
publié dans le dernier numéro de la Gazette.

Emparons-nous du sol, si nous voulons conserver notre natio-
nalité..Il convient donc aux enifants'du sol, aux jenues gens sur-
tout qui désirent se faire cultivateurs, de choisir de préférence
le pays qui les a vu naitre pour se livrer à la culture d'une
terre. Différentes régions de notro pays offrent par leur situa.
tien des avantages dont ils pourraient profiter dans un avenir
prochain. On a beaucoup pairlé des Bois francs, des Vallées du
Lae'St. Jean, et nous pourrions égalnet signaler à la convoi.
tise do ceux qui désirent se faire pionniers et plus tard devenir
de riches propriétaires, les terres fertiles que l'on peut se procu.
eurer à des prix minimes, dans le Diptrict de Rimouiski. '

·À cet endroit, on s'adressantà Anguste Tessier, écr., Avoceat, à
St. Germain de Rimouski, on peut acheter une terred'une étendue
de 100 arpents, moyennant une rentu de 3 ou 4 pia'-tres par an.
née; des terres'en partie défrivhiées avec ou sans bâtisse, à des
prix variant de $200 à 8t,000, suivant l'étendue et la localité,

-- e'st:A.dire à un prix moitié moindre que dans les anciennes pa-
roisses.

Depais déjà quelques annéea, le défrichement des terres dans
se Diâtriot s'est fait sur une grande échelle, et l'on peut ren-
*.ontrer dans plusieurs nouvellos paroisses du Rimouski des pro.
priétaires très à l'aise possédant de grandes étonduses de terre
pour eux et l'établissuemânt de leurs onif.ute.

Choses et autres

La législature de l'Etat du Delaware a nommé un comité
spécial pour étudier la questiun de la culture de bettt rave à sucre

4 dans le but d'introduire cette indii-tria dans cet Etat.
Le bSuf canadien.-Une dépéche nous apprend que 8a Majes.

té la Reine Victoria a mangé du notre bSeuf et qu'elle.l'a trouvé
de son gcût

C'est un succès qui ne peut ninsi4uer d'activer fortement liez.
peitation de nos ruminants par quartiers, en . ételettes, steaks,

sirlains, filets, dans la Graude Bretagne.
- La punaise à p.talesdito Colorndo a trouvé moyen de- se

transplanter cn Allemagne.
La phylloxera en Fraice.-Lt conimission nommée par l'Aca.

démie.des Sciences pour faire enquetti sur la phylloixéra, insecte
qui détruit les vignobles, fait r.îppcirt que 25 départenents ont
reçu la visite de cet insecto et que dans bn nombre de distriots
la paivreté et la détresie ont remplacé la prospérité. Par suito
de la destruction des vignobles, le trafic par les chemina de fer
et les c:naux a diminné: Outra les district, atteinTs par le fléau,
ceux de la Bourgogne, de la Champagno. de la Seine et du Cher
snt menacés. Si depuis 1867 le phylloxera a fait mitant do pro.
grès.il achievera bon ouvraze·îii moins de temps maintenant et
lén-nira pour pfilsieurs annéei l'une des principales sonireen d.î
revenu de la France. Si l'ont ne prend pas des mesures promptes
et énergi.ques, il n'y aura pns bie;nti moyen de conjuror le f1é-
nu. La commission r.omnde que le gonvernencut franç îi
prenne dus moyens d'isoler les di.tricts qui n'ont pas encore été
visités.

- La Législature de Minnesota a voté $ 100,000 en favuur clu
eaux qui ont soufi rt du ratvage des en terelles.

RECETTES

Do la jaunisso chz les animaux

Le blanc des yeux qui, dans cette naldie, devient jaunc,
douse à craindre io'e le bétail en est.attaqué ; l'urine prend au;.
mi la. même couleur; quand on y trempe un* morceau (lu papier
blanc, il prend une-couleur nmmintite si on l'avait mis dans du sa-
frari, même quand elle a fait des pregròs, le ca ir prend 'la même
couloeur; la bave cst visqueuse et le pouls iut-riitt,:ut.

Causes.-La cause la:lihs•i pro haine <le la jaunisse est un eu.
gorgotient de fiel, l'enipéchant de .e répandre dans le-duode.
nuîm (première parie dle l'intestin gréle), coîmme cela arrive danis
l'Ôtiat de san4é, le farit passer, par les vaisseaux de la veine porti-,
dans le sang, auquel, ausi qu'à tout le corps, il donne une cou-
leur jaunâtre; cet engorgement peut étre produit par plusieurs
causes, une grande visquosité occasionnée par un lait caillé,
dans l'état de jeunesse de l'animal, la tumeur dure et non dou-
loureuse de l'inflammation du foie, des glaires, du table et des
petites globulus qui s'amassent dans les conduits du fiel, nu
lorsque ces vaisseaux, par un mouvement des muscles ou de's
nerf-, se sont rétrécia ou fermés entièrement, et, enfin, par la
morsure des bétes venieuses ou par le manque de sol.

Cure.-La première chose qu'il f.ut faire, c'est du chercher à
dégorger les canaux biliaires par le pissenlit qui est une planta
assez commune; ensuite nourrir l'animal de verdure, autAnt que
possible; il faudra ne servir de la composition suivante, que l'un
donnera tiède, trois fois par jouîr, la valeur d'une tasse à e.afé:
savon, demi-onee, qu'os mettra foudre dans une pilot d'eau sur
le feu; on y ajoutera demi-once de rhubarbo en poudre et uni
verre do miel.

Si vous vous aperceviez que la maladie provienne d'une co-
lère après un combat, il faudra so servir de la co:nposition sui.
vante: Magnésie blanche et créme de tartre, que l'on môle bien
pour en faire une poudre, et en donner trois fois par jour une
cuillère à boupu dans de l'eau fraiche; cisuito vous donnerez le
laxatif du six onces de créme de tartre piriliô:-, parmi une livre
de beurre frai; cnsueite vous donnerez à l'ordinnire les poudres
cordiales avec le salpotro et la sel à proportion dé l'avidité.

Il eht técessire que nousu avertissittns ici que la j tunisse pro-
duite p1ar la enir.artion de., codiiiita di fiel ou enfin par un ab-
cès dansi ce vi<eåre, est ineuîr:ible, eu dont les ryuptônies doiveut
diriger le médecin-vétérinaire.

Guérison des dartres cho tus animaux

Faites une lessive d'Pau de chaux avec de l'alun et du4abae
en poudre, lavez Lu les dartres,.elles sècheront.

.Ri A. Nos
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GAZETTE DES CAMPAGNES

SAUES-PLEMEUR1IIS
KILMARNOCK,

New-American, Rosemary, (Gieftés
Le Saule,. de ces variétés ornent magnifiquement le

- o tombes.
- Plaints de 5 à 7 pieds de aufeaîr $a.50 ei.vy-, (2 :a

- A vendre chlez.

AUGUSTE B)UIP U1S,
ST. ROCH, VILLAGE DES AULNAI S

COMTÉ L'ISLET.

- Auiss.i un bon i.s(,rtirent d'arbres frina. a.. .aur
livraison an priantemps

- C ' Catalogues urris ar:ati.- sur demainde,
QBif Pour donner à io lecteurs une idée de li beai.:;

de cet arbre, nous insérons avec eette annore une vignenil
représentatt un sauile.pleuireur de 8 à 10 ans.

Le soussig1né pourra dispoýer nu printemps de
plutieurs variétés de pommes de terre de meilleur choix
et los plus productives. Les prix seront annoncés dans lu

temps.AUGUSTE DUI .

GRANDE LOTERIE BU SACîE-CEU

u Coédunr-(nrds:e.rhJ.A (la.pln e

e . u ,. . .t. z-

aý M

TALEt. ~ ~ ~ ~ m R EJA OIziE

-7,~

X M

1 ors n rde. . ...... .1.0,0 6'000E ' le est Poi:s le 1 aatrc iaa.oOCi1 e es <ie ci L~d
1i Con é du ' i i r, e...... ....- . i . A t. l.0. 00 
t;e'6oîî Juitt, ! L À.c J à l(-i, 1M P., 1 A. R. Ibutrt,. 1otu.
axoteîre, C. A.L hbiîe. ýlc I.t, Fl i îîc 1, 'M. 1>. 'M. P. Iyi
(. J.I''ln Alfre d 1 ara.eqîae *i tJ. ( * dier I iua re ':îé:îa
et de blichel tw f.écrs., et bov% lai t îcilax de Imita ewlii:i(.S.

V/A LE't R DE 1lA l'J IE 1E:
urse,~ £il or de ..... .......... ~. Z) CO.f0 $10.00OO

Sdo do.. .............. . . - Uo.û 2.0tri1.00
i dle' ~do .................. 1,000.00 . U.00

~L&,000.00

Montant rapporté $13,000 OO
I do do ................. 500.00 500.00
5 do do ................ 100 00 500.00
5 do do ................. 50.00 250.00
25 do do ..-............... 10.00 250.00
500 lots a bâtir (le valeur moynne.*.. 500.00 250,000.00
50 cliasujbles, de toutes les couleurs,

plusieurs en drap d'or............ 24.00 1,200.00
20 ciboires........................ 20 00 400.00
42 calices......................... 18.00 756.00
8 encensoirs ....................... 6.00 48.00
12 ostensoirs...................... 82.00 432.00
12 paires de burettes.............. 6.00 72.00
12 garnitures d'autel............... 3000 360.00
290 objets.... ............. ..... 800 870.00
1000 do............... .......... 2.00 2,OCO.00
2000 do.......................... 1.00 2.000.00
1 bénitier......................... 4.00 400

Total.. $272,782.00
Toutes les plus sages précautions orst été prises pour q(ul

cette loterie s'effectue avec la plus stricte honnêteté. Le comi:é
de Direction est composé d'in Prétre, du Visiteur Provincial,
de.m frères der Ecolea Chrét'ennes et de plusieurs citoyens d'uno
loyanté parfnite qui présid.nat toutes les affairesJ dhi Loterýi
et le 1Directeur.Gérant a fourni un cautionnemt ent cons.idérahkl.

Le public sera tenu au courant de la marehe de cette iut-
iens entreprise, par la voie des journaux. Le jour du tirage

sera mercredi, le 15e jour du mois d'nto\t prochi:iu.
Tout billet qui ne porte pab les signatures de F. X. I anthit r

&r., Présideut du Cousit6 de Directioni Er.jainiii t lérut.:.
éer., Seciètniire-Tresorir-r du bureau de Direction et de Y. X
Cocrhe, écr., Directeur Gérant, ainsi que le cachet de la Loterie
du tner6.Cneur est une contrefaçon et les porteurs des billets
contrefaits seront sév-èieuient punis.

Toute cornrnirntion par li maille devra étre adressée franc.
de port au Directcur-Géranit: P. X. COC11UE,

No. 28d rue Notre.Dame.Muoréal.


